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On s(î rappelle du rachat des droits

seigneuriaux demandé par Cartier.

Là encore Brown. McDougall etc.,

etc., crièrent au pillage, an vol du
Haut-Canada par le Bas-Canada. On
soutint partout que si celte mesure,
tout à fait équitable, était adoptée,
on demanderait le rappel de l'Union
et le Globe recommença une lutte

acharnée contre nous. Sii John, se

; les difficultés ne

ralentissaient jamais son courage.

Formé à l'école de M. Draper,

M. McDonald avait le tact et l'habi-
|

leté de ce chef illustre ; ses rognais-
!

-
1

sancps administrativ(^s et constilu-
:

tionnt'lies étaient profondes, son e.\- '

périence parlementaire était grande. :

Di^puis son alliance avec les libéraux

coni^ervatenrs du Bas-Canada, il !

leur garda la plus grande fidélité

r.orsque Ton verra le Haut-Canada

réchuner plus tard une représen

talion plus forte, il s'opposera à cet
j

espi'il de domination, et restera i

feruK^ dans ses convictions politiques
;

avec un petit nomlire d«.' partisans

de l'égalité représentative )i.

Ce a ne vaut-il pas mieux que les
|

fadaises (Mitorlillées "t soporifiques '

(]ue M. Trudel débite depuis long-
j

temps dans son journal ? Que peu-
|

vent les injures d'un déçu fielleux
|

comme lui, en face de vérités histo-
!

riques qu'il a lui tiième défendues i

avec une énergie féroce jusqn'à

1885?

laissa-t-il émouvoir par ces cris de
fanatisme? Pas plus qu'auparavant :

le bill fut ad';pié et les intérêts du

Bas-Cana 'a triomphèrent.

Encore un mir attentat dt^ Sir

John contre rélnmenl IV.incîais !

' Ce >U('cès, dit Turcotte était 'U'i à

" la libéralité des GONSKRVA-
'• TEUUS (torirs) dont les idées con-

'• traslaient singulièrement avec cel-

'• les des cleargrits — ...
'' (Encore

Brown et autres. les ancèlresde MM
Blaki,'. [>auiier. Mercier et Trndid.)

•

N'est-ce pas encore les CUITS
avec M. Brown à leur tète, aidés

des MM. Dorion, (jui voulaient em-

pêcher les legs fait- aux instilulions

de charité oX d'é«tiication dans h.'s

six mois (pii piécédaient la mort du

légateui- ? Et n'est ce pas Sir John et

sou parïi qui réussirent encore à

mater Biown et ses com[)ères dans

celtn législation néfaste oingée cy-

niquement contie nos plus belles

institutions ?

X

Nous voici arrivés à l'année I8GI

qui vil, parait il. Sir .loliu faire cer-

taines déclarations favorables aux

Oraugi^-tes. Mai> de 1851 à 1801,

peut-on trouv(M- un sgu! acte politi-

que (pie Sir John ail dirigé contre

l'influence française et catholique?

Au contraire, ne nous a-t-ii pas

constamment pro éges? A-t-il cessé,

une seule année, de résister énurgi-

quement à la lutte acharnée, sauva-


